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NOUVELLE 

~ P ASCAL a,rait tine face 
J,~·séchée at1x joues cret1ses 
des .... 1.,, des aisselles de ftl-
con1n t: l ·11 

X l)runelles de vo a1 e et at1, d . ... 
t Ses che,,e11x saupot1 re~ an c. ... . . .è 

llicules étaient tires en arr1 1·e 
~ rés sttr la nuque, par lin 
d \r~e ~tiignon hérissé d'épingles. 
ens ' Il d ·t ls 01,nements q u e e a n11 set1 . 
ses robes cte la1na~e sombre 
t une brocl1e-ba1·ometre et un 

on de 1·osc, sc11lpté dans . tt~e 
ère spongiet1se, dont elle d1sa1t 
c'était de la « pier1·e d' Afgha­

». Un châle vert, à franges 
es, l11i couvrait les épattles. 

gestes étaient brefs. Elle vous 
it la main comme on tourne 

bouton de porte. 

pttis cinq ans déjà, Mlle Pas­
tait sotis-chef à la Direction dtt 
entieux, ati n1inistère des Con­
tions Internationales et des 

d'accès. De basses manœu­
de cottloir avaient retardé son 

avancement, et elle savait à q,.,. ... 
s'en tenir sur 1•espnt d équité q 
régnait at1x l)ureat1x du Personnel 
Tot1tes les occasions etaient bonne 
pour l'humilier. Ains i, bien qu 
l'in1portance de son ser'\.,.ce eût com­
mandé la présence à ses côtés de 
t1•ois ou qltatre rédacteurs ne l 1 
en avait-on nonuné qu'un seul frai 
émoulu du cadre des commlS, et 
parfaitement incapable d'assumer 
la tâche qui ltti 1ncomba1t. 

Il s'appelait Huche. Il a, .. ait un 
visage de pâle crétin aux prunelles 
chavirées et at1x lèvres molles. Une 
petite n1oustache rot1sse était collée 
sous son nez comme un timbre­
poste. Il était toujours enrhume 
Mlle Pascal d1sa1t de lt1i : C'est 
un prin1a1re. Mais, dt1 moins 11 ne 
boit jamais. On le sent1ra1t à 1 ha­
leine, n'est-ce pas ? Elle le tl'a.l­
tait avec un mépris glacial ne lu1 
adressant la parole que pour le 
besoins de 1•ad.m.inistration, lm ré­
servant les affaires les plus fasti-
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1t s d s 

11t 0111n1e1·-
nuda1·1 un1, 

~1 lllJn ~ .,alles de 11ltu1·e J)h )"-
01-d111a11 z11e11t au i·ez-de­

o 5011 t t1·an 1,01·tées stJ1· 

' de Jet11· in11net1b1e. tn~s~~ .1 Le toit e t pi otégé JJa1· u11 ca1 -
qui isole la tuile ou 1 'a1·-

1 en due b1·0Ja.nte pa1· les 
,~ n11e111ent solai1 es, tout en per­
ttant I 1écoulen1ent de l 'eau de la 

........ che. 
FJxée â une chen1inée, une gz,osse 
rrl e pern.ett1·a de n1inute1· la ca­
e de Pl1œbus sur les épidermes 

ca"..;i. 
L n tallatJon est sommai1·e : des 

Nous avon 
g11ant, dtt C 8 surp 
111one Lan 8.sino de 
de b1·unife, en P 
dues sur le~e . 
ces deux étoif e!'1Chea 
ces ( elles ne Prt 
spo1 .. ts d 'h · Partiront 1ver) ont 
sur la Croisett l 

Une douche :· 
roser mutuellemjet 
l"'~yons frappent ent, 
s1té. a 

Simone IAnge 
gnant, toutes deux 
de nos music-hall 
montrent chaque 
théâtres un nu 
sont, sur les toits 
distes les plus p 
les aperçoivent un 
elles se couvrent 
ce qui leur tombe 
oubliant ainsi l' 
cité familières am: 

- anteaux sont :tiJ{ées aux clô­
n planches) servant a éviter 

e dans la rue et à soustrai1·e 
Paradis nudiste aux regards 

Ml.i.1. Le tout a une petite 
te d Azur, grâce à des pa­
... ulticolores sous lesquels 

ne se tient, puisqu'on est 
'XJ)oser au soleil. 

Ci-contre: 
.Ç imone Lang 
en train de~ 
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par Martin 

1:- l 'T-n.,T rajeunir ? 

Nul n était pl....... 1ndl 
JlOUl 1 épondre à c tte q .. ""' -

t1011 que le docteur Pierre "\Ta het 
solide Boui guignon qui emble 

t 1llé dan. le 1 oc. J a1 pu le jo ndr 
lar1s son cent1 e médical d la I e 

René-Bo11lange1, cent1e qu 11 entr -
t1 nt de s s p1·opre derue1·s. 

Il , 11ent de te1·n11ne1· t1n li\1re dan 
leqt1el il e}!..l}Ose sa inéthode de ra­
J unissement. Cette n1etl1ode qui 
boule,re1·se toutes les données ac­
tt1elle 'appuie sur le conclt1antes 

xpé1"lences des biolo21ste . 

Son 
t( 

th Oll 

I1,·1·e a pour t1 t1·-e : V· r 
r ter JCtt11e 11 applique la 
de lent cl1nikoff : f ême 

ux d'cnt1· llOUS qui ,·ï,·ent \ 1ÏelLX, 

n1et1rent t1 op jeune . Et cela du fait 
d un mau, a1.:,1:: h. 'eiène : no or­

an1 mes , 1e1ll1 sent et ont en­
,·ah1s pr ·1 atu1 ment par les lobu­
JP1-: blan s qt11 dm11nuent la \T}tal1te 
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